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PRESENT AT IONS 
Recherches sur les systèmes des zones arides 
du Mali 
Résultats préliminaires* 
(publié par le Centre international pour l'Elevage en Afrique, 1981) 
M. PERREAU : La présente étude retrace de manière succincte 
les recherches effectuées pendant quatre ans par le Centre inter­
national pour !'Elevage en Afrique (CIPEA) sur les systèmes d'élevage 
dans les zones arides du Mali. Ce programme de recherche avait 
été lancé en 1976 après que le CIPEA eut signé avec l'Institut d'éco­
nomie rurale un accord de coopération qui lui permettrait d'utiliser 
les installations de la station du Sahel à Niono (quatrième région 
du Mali) et d'entreprendre, en collaboration avec cet institut des 
études sur les systèmes d'élevage utilisés dans la zone située aux 
alentours de la station ; les mêmes activités de recherche ont été 
par la suite étendues à la cinquième région. 
En fin de compte, c'est sur une zone de 160 000 km2 comprenant 
trois parties - pénéplaine haute, delta mort et delta vif du Niger -
que les observations ont été faites. 
Le plan du document comporte les chapitres suivants: 
- une introduction qui souligne l'importance du cheptel et des 
productions animales dans le sahel et notamment au Mali, avec les 
traits saillants de la zone dans laquelle travaille le CIPEA, afin de 
donner au lecteur une idée exacte du cadre dans lequel s'effectuent 
ses recherches sur les divers systèmes d'élevage; 
• Un document ronéotypé de 2'17 pages avec 69 références, publication du 
C.l.P.E.A., B.P. 5689, Ad dis-Abeba, Ethiopie. 
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- un premier chapitre consacré aux ressources naturelles de cette 
zone, avec la physiographie de la région, l'inventaire des ressources 
végétales, les problèmes de dégradation et de régénération des pâtu­
rages, l'évaluation et la distribution géographique du cheptel dans 
ces mêmes zones ; 
- deux importants chapitres concernant deux systèmes agropas­
toraux dominants, le premier associé à la culture pluviale du mil, le 
second associé au pâturage sur terres inondables et à l'agriculture 
(riz). Dans les deux cas, les auteurs analysent tous les facteurs consti­
tutifs de ces systèmes: organisation sociale, procédés de culture, 
main-d'œuvre, économie villageoise, espèces animales exploitées, 
emploi possible de sous-produits agro-industriels, production de lait 
et de viande, etc. ; 
- le cinquième et dernier chapitre propose des perspectives 
d'avenir avec des recherches sur deux thèmes : l'association agricul­
ture-élevage et le bétail des terrains de parcours. 
Il convient de souligner d'emblée que les systèmes étudiés sont 
complexes, qu'ils ont évolué au cours des siècles et que leur situation 
par rapport à l'environnement qui leur sert de cadre se caractérise 
par un équilibre précaire. En fait, compte tenu de leur niveau techno­
logique et des contraintes inhérentes à tout système traditionnel, ils 
donnent l'impression d'utiliser assez rationnellement les ressources 
disponibles. Les interventions susceptibles d'être effectuées dans de 
tels systèmes pourraient avoir des effets négatifs, comme le montrent 
les résultats plutôt décevants des projets de développement mis en 
place dans les zones arides au cours des vingt dernières années. 
D'ailleurs, toute intervention ne peut avoir qu'un effet progressif 
et aucun bond spectaculaire de la productivité ne peut être escompté 
dans ce type de système. C'est pourquoi le CIPEA a consacré beau­
coup de temps à la détermination des paramètres biologiques et 
socio-économiques qui caractérisent ces systèmes afin d'identifier les 
contraintes spécifiques qui freinent leur développement et d'élaborer 
des stratégies d'intervention qui s'avéreront efficaces à long terme. Il 
faut également noter que la recherche a fait plus de progrès dans 
certaines disciplines que dans d'autres en raison, tout d'abord du 
manque de personnel et des problèmes administratifs et ensuite, à 
cause de restrictions budgétaires. 
Dans ce rapport, l'accent est mis notamment sur le développe­
ment de la productivité du bétail, qui correspond à l'objectif essentiel 
que le CIPEA a pour mission de réaliser. 
Mais, au cours de leurs recherches, les auteurs se sont constam­
ment efforcés de maintenir ces types d'élevage dans leur contexte 
biologique et social, afin que les interventions possibles puissent être 
évaluées en fonction des systèmes dans lesquels elles s'effectueront; 
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l'équilibre précaire de ces derniers est· souligné, ce qui ne doit jamais 
être oublié. 
La richesse de ce travail, la foule d'informations qu'il apporte sur 
la vie des éleveurs et des agriculteurs de cette région du Mali, les 
données très précises, pour certaines tout à fait inédites, sur les 
productions animales de cette région en font un document de base 
que devront consulter tous ceux qui s'intéressent à ces problèmes. 
On peut regretter que la typographie ne soit pas meilleure et le 
découpage des chapitres plus clair. 
Néanmoins, nous nous permettons d'attirer l'attention de la com­
mission des récompenses de l'Académie sur ce travail qui, à notre 
avis, pourrait être honoré par l'attribution du Prix MALBRANT-FEUNTEN. 
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Dictionnaire de la cynophilie <1> 
par Raymond TRIQUET 
M. ROUSSEAU : L'élaboration d'un répertoire canin (pour le 
Reader's Digest) nous a été de précieuse occasion de « découvrir » 
celui-ci. 
L'auteur, en effet, est son propre éditeur et diffuseur [2]. Parce 
qu'il s'agit, comme il l'explique en avant-propos, de l' «aboutisse­
ment de (sa) thèse pour le Doctorat de 3' cycle présentée à l'Univer­
sité de Lille III : Lexique et c o utumes de la Cynophilie en Grande­
Bretagne •. Il a eu la •folie• d'en faire ce dictionnaire. Mais atten­
tion! Seul, le sous-titre de page de titre lui donne son ... titre exact : 
•Dictionnaire anglais-français du monde du chien•; il totalise 
5 200 articles sur 232 pages. Il est prolongé de la trentaine de pages 
d'un • lexique français-anglais » : quelque 3 300 mots de renvoi. Il est 
précédé de 35 pages d'historique, et de 7 de bibliographie. Les illus­
trations sont intéressantes, malheureusement sans table. 
Il est permis de regretter que le titre de couverture puisse faire 
illusion. Nous avions d'abord cru qu'il s'agissait d'un dictionnaire 
français de type explicatif, comme, par exemple, le Larousse du 
chien [3], auquel nous avons eu plaisir à collaborer. D'autant que 
nous n'avions d'abord entendu parler de l'auteur que comme Juge 
(etc ... ) à la Société Centrale Canine. 
La fausse piste évitée, le lecteur se trouve à un niveau original 
et élevé. Les dix lignes autobiographiques (en page 4 de couverture) 
présentent un •dictionnaire bilingue d'un genre nouveau» élaboré 
« de 1970 à 1980 » par un double spécialiste en • lexicographie » et
• cynotechnie •. Ce dernier terme complète - plus qu'il ne contredit -
• cynophilie ». La première surtout a diversifié une seule espèce: 
Canis f amiliaris à un degré unique, presque stupéfiant pour le zoolo­
giste. Elle a obtenu de la sélection les élites canines. L'une et l'autre 
sont nées, bien sQr, en Grande-Bretagne. D'où l'intérêt majeur de ce 
dictionnaire. 
C'est ce que montre au mieux la préface magistrale du Pr Guy 
0UBINNBC, de l'Ecole Nationale Vétérinaire de Toulouse (qui a siégé 
au jury de thèse; il est remercié en avant-propos, avec des dizaines de 
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spécialistes, dont une de nos confrères). La Grande-Bretagne, au 
XVIII" siècle, profite des travaux de Georges BAKEWELL et de son insu­
larité pour tirer le maximum de la sélection du cheval et du chien, 
des bovins et ovins: comme «jeu» et «sport» (en un sens plus 
large, ajouterons-nous, que notre sens «sportif»). D'où l'admiration 
de nos nobles émigrés, puis de l'anglomanie du XIX' siècle. Non, chez 
nous, sans réaction et « échecs qui engendreront à leur tour le chau­
vinisme ethnique et les curieuses notions de race de SANSON, dont, 
cinquante ans plus tard, nous allions connaître les redoutables dévia­
tions avec les théories racistes». 
Nos organisations canines allaient dans «le droit fil» du Jockey 
Club et « des coutumes de la Grande-Bretagne ». Notre zootechnie, 
portée à un «haut niveau» par l'école de Raoul BARON, s'y trouvait 
trop souvent, défigurée par des « traductions approximatives » ( « croi­
sement » pour « accouplement » ; espèce, race, lignée et famille « se 
mélangent sans vergogne » ... ). Le préfacier de conclure que la double 
haute compétence de M. Raymond TRIQUET, avec sa« ténacité de boule­
dogue », nous délivrent enfin de ces « amphigouris » où même les 
spécialistes «perdent leur vocabulaire». 
Nous y avons trouvé des mots vainement cherchés ailleurs, 
comme - Poil brisé: « Broken ( ... ) qui a tendance à tordre ( ... ), du 
fox-terrier à poil dur»; - Pastille: « Lozeng mark, spot: petite tache 
typique de couleur châtain sur la large marque blanche ou pelote du 
bleinheim (king - charles), etc. 
L'auteur s'explique lui-même (p. 43-49) sur les buts, « méthodes 
et approches» de son lexique, à l'exemple de celui du Pr LÉPINE en 
médecine et biologie [ 4]. Pour chaque mot ( « cible »), il propose 
explication ou définition, puis exemples ou énumération ; des citations 
observent le « mot vivant, dans son milieu » et « à son niveau » (fami­
lier, populaire ... ) ; mais un choix «normatif» n'est pas visé. Pour 
finir, des renvois aux synonymes, antonymes, hyponymes, hyper­
nymes, etc. Aussi redoutable que le «Jargon canin» est le jargon 
linguistique employé ici avec la même délectation. Mais la quasi­
totalité des lecteurs apprécierait, dans cette partie destinée à éclairer, 
un petit glossaire du lexicographe : de Acronyme à Syntagmatique ... 
Ces brillantes escalades sont précédées d'une passionnante prome­
nade historique: sur notre «pacte d'alliance» réciproque, le monde 
canin, ses protectionnistes et professionnels : vétérinaires compris. 
Ici, c'est la France qui a été l'initiatrice de la Grande-Bretagne: à sa 
première école vétérinaire de 1791, le premier professeur était notre 
compatriote Charles VIAL DE SAINT-BEL, venu de la première de toutes, 
fondée par BOURGELAT à Lyon en 1761. 
Il s'agit donc bien d'un «dictionnaire bilingue d'un genre « nou­
veau», qui est aussi «de langue» et «des choses». Il tend même à 
l'encyclopédie - riche des «messages» et «avertissements» que 
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l'auteur tire de sa double et combien exceptionnelle autorité; en 
particulier sur le sens précis de tel ou tel terme zootechnique. 
Œuvre de double érudit, mais aussi de «thérapeute» contre les 
méfaits des traducteurs. Par contamination, ils ont attribué le « patu­
ron » ( « pastern ») du cheval (première phalange) au chien pour 
désigner son canon (surtout antérieur, métacarpien). Ils ont gardé 
des mots «faux amis», comme «sable», au lieu de le traduire 
«zibeline», donc «du fauve au brun très sombre». Pire, ils ont 
traduit : « coupling » ( « rein ») par « accouplement », et déclaré que 
ce dernier est plus long chez le mâle que chez la femelle cavalier 
king chartes ... 
Plus grave encore, selon l'auteur, «toutes les traductions sont à 
refaire et les textes anglais originaux aussi ». 
L'ouvrage vise à permettre au lecteur compétent de «passer de 
l'amateurisme plus ou moins distingué à la cynophilie » ; ajoutons à 
la cynotechnie. Il doit parfaitement atteindre ce but. 11 est indis­
pensable aux responsables, enseignants et chercheurs. Puisse son 
exemple être suivi pour d'autres espèces (cheval en tête) et d'autres 
disciplines. 
Nous pensons que ce Dictionnaire mérite particulièrement d'être 
soumis à la Commission des Récompenses. 
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